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мАМЙи» comme devant. Il y avait toujours 
<(ueU|ues zigonncux pour leur mon 
ter dess cies, jdsqu'à ce que la mai 
tresse de la maison y mit tu main, en 
les apostrophant : “Largue la donc 
tranquille, spice de Jiandrin : y a 
toujours des (mites pour tanner le 
monde en vie.” Puis l'engagire re 
prenait sur un autre ton : “Il y a 
Une escousse que la table est gravée, 
et que le manger fige dans les 
plats !”

Èn effet, sur la table dressée 
dans le four nil, la soupe sortant 
de 1i^haudronne, boucanait comme 
les engins du Grand Trunk... dans 
ce temps là. Après avoir pris sa 
place, chacun était servi de soupe- 
aux pois, de lard frais ou salé de 
l égumes. Si le cultivateur avait 
fait boucherie pour la circonstance 
ce qui n’était pas rare il y avait 
saucisses et boudins, tête-au froma- 
go et gretons Le buffette était dé- 
barré, et les catinages en sortaient : 
tartes, biscuits, confitures et ge
lées. Le maître et H maîtresse de 
la maison ne manquaient pas de 
dire, en remettant les assiettées com
bles : “Mangez votre besoin, faites 
comme chez vous ou encore : 
“et il y aura du revenez y : quand 
il n'y en aura plus, il y en aura 
encore. ”

Il va sans dire, que ceux qui 
avaient de la parktle ou de la jase 
s'en donnaient, quittes à rachcver 
après les autres, et à recevoir les 
pataràphes de gros mangeux, de dé
foncé, de moins malaisé à charger 
qu’à rassasier.

Après le repas, les créatutes ai 
daient à dégrayer la table et à la-

)
ver la vaisselle. Les garçons fai
saient leurs petits Jean Lévesque, à 
tirer au poignet, ou à fesser sur la 
porte de la cave à s’en plumet les 
joints. Parmi les vieux, les uns al
laient faire un somme sur le bord 
du janil ; les autres parlaient, se
lon la tradition ,4e leurs brus et de 
leurs gendres.

Puis il fallait se r'habiller yen s’é
tirant comme des arpenteurs de ga
dflies. Cependant, après un petit 
coup de cœur, on' reprenait le tra
vail avec entrain, pour le poursui
vre jusque vers les cinq heures, où 
le triage des patates commençait.

Les hommes, portant des demi- 
minots, des chaudières et des sciaux, 
allaient de tas en tas, accompa- / 
gnés des femmes qui triaient les 
patates grosses et saines, d’avec 
les petites et les pourrites. Celui 
qui avait le plus de poigne parmi 

(Suite à la quatrième page)

a 1 S’EN VONT...

ЯШшШ■з LA COUVEEV v-
Brain І je pense faire une courv

la semaine qui Vient ; pourrais t^cultivateur de la belle Venhe de sa 
ta jutoeht ? 'ftt âaii 

qu’on n’est pas gringneiii : on ti 
rendra la pareille au besoin.

—Beau dommage I C’est bietfltites patates ne sont pas grosses.
Jt Pioche, pioche, pioche ; midi ar» 
(etrive quand même vous savez. L’an- 
jr geins faisait toujours l’effet d’une

ire de féliciter indirectement le
Wj
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leineuce. bans le cas contraire, on 
i'ainhsait pareil, mais le fion de la 
ournée était : Cette ïnnée, les pe-
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nous redder ton banneau ? le mie>■ WM6S—1
a le moyen pétassé à demeure et je révélation. Plusieurs même regar- 
crains les avaries. * j daient leurs borloques pour s'assu-

C'te belle demande / Il est à rien 
faire, là, dans l'appenti. Mais com* 
me le banneaü he pourra pas f al
ler tout seul, Dick té le mèner^f 
et coihme Dick pourrait bien s'6 
carter, j’enverrai Délard avec, et 
tu te serviras de tout le bataclan! in 
Y aura du monde ? a

Quienne m'a dit qu’il viendrait 
avec toute sa gorroué. Puis l’Phon- 
se à Fardina, le Ті tur à mon on 
cle Bastien. les deux gars à Tha 
nase et toute la sainte Lithogenei 
On seta Une trille'et fais toi pas de 
bile, y aura de la mangea і lie. De
puis ma foi betot huit jours que les 1® maison, tout vannés, quand et les 
créatures fricottenl et se donnent de 
la tablature pour grayer tout ce 
qu'il faut. Pourlorse, on t’atten
dra ! Fais pas le fou 1 Au ріаіаіфі 

A ta rcvoyure /
C’est à peu près en ces termes 

que le dimanche piécedant la cor
vée, le cultivateur faisait ses invi
tations', acceptées, presque toujours 
avec.empressement.

*-• *
Et comme de fait, dès 7 heures 

du matin, au jour fixé pour le tra
vail, Boclé qu’on avait oublié d’a- > 
vertir, j’appait sur le perron, que 
la moitié en était de trop. Les 
hommes, la cloque sous le bras, ar
rivaient les premiers ; ceuses du 
haut du nord, par le raccourci en 
sautant les pagées de clôture ; ceuses 
du rang du sud, en piquant, passé 
le pont, à travers les pointes et les J 
pacages. Les femmes elles, ve
naient plus tard, par le chemin-dû - 
roi, avec leur paquet de hardes de 
rechange, afin de ne pas maganner 
leur butin propre.

Il est vrai qu’il manquait bien 
souvent des prometteux : mais en 
revanche.il ressoudait toujours des 
survenants. Ainsi, la grosse Adèle 
par exemple, une esiique ! qui, 
priée ou non, arrivait comme une 
b.imbe ! Oh*une bombe qui ne se 
presse pas ! mais, enfin, une bom
be ! Aussi avait elle du fil à retor
dre avec les garçons qui étaient 
toujours -après. Une chance qu’elle 
u'avait pas la langue dans sa poche, 
л qu'elle ue se laissait pas manger 
ta laine sur le dos. comme on dit.

’our avoir la paix, les femmes la 
gardaient à la maiscn pour éplucher 
les égumes, mettre la table, trancher 
le pain et tremper la soupe. Tout 
était fini d'en par là.

Cette corvée pour Гarrachage des 
.states, se faisait un beau jour 
1 automne. Peu après 8 heures, ou 
■omuiençait à tirer les rangs, deux 
pir deux, à divers endroits dans V 

C était encore, da.is . 
p--!à, U charrue à ruelles tire 

. u le- bœufs attelés au joug,
> uluite par Un petit touckeux. 1 
l iait voir avec quelle importait 

petit faisait siler la mise de soi;

1er si elle marchait, ou si Crisleau, 
qui bédochait dans ce temps là, ne 
faisait pas ses foins, par hasard. Il 
n'y avait d’ailleurs pas à faire les 
pesteux ni à lambiner j il fallait 
descendre à la maison. Personne 

e s'oslsnait toutefois, car tous
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vaient plus ou moins la fringale, 
qu la clanche Passé.

Les boeufs dételés, allaient boire 
tous seux à la dalle. Nous prenions 
une bauche pour aller lepr ouvrir la 
barrière du clos de pacage, la re
fermer, remettre l'amblelte, et puis 
après cette shire, arriver encore à

il We have every style in 
vogue( together with a 
wealth of beautiful fabrics 
that in sute to appeal to 
you, no matter What your 
taste may be. і

La MUTUAL LIFE OF CANA- 
DA e-t unf compagnie d assurance- 
vie «pii ne fait pas affaire en dehors 
du Canada.qui exerce un soin judi
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommee pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ccs avantages sont en faveur 
des assurés.
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V Ordering your Clothes to 
Measure will compensate 
you in many ways in re
turn for the tinte consu
med in having them spe
cially cut ancLmade for 
you.--

autres.
j Après avoir enlevé son butin le 

jjlus terreux, chacun se lavait les 
mains. Les hommes remontaient 
leurs bricoles sur leurs épaules, et 
se passaient la main dans le toupet. 
Les femmes s'épivardaient comme 
tous s’avez ce qui veut dire : jns* 
qu’à Amen et restaient, de travers

A Vendre
A deux milles en dehors de la 

ville une boutique de forge et une 
maison ainsi que l’emplacement. 
Le tout sera vendu pour $i ,300.00. 

S’adresser à :
Mde SI FROID PLOURDE,

Edmundston.N. B.

‘Popular]

Prices
■ v

Anémiques, Poitrinaires, Convalescents, le reconstitu
ant qu’il vous faut, c’est le І m. p.

=VN MORIN
7 .

Z !» D. A. Bouchard CRÉSO-PHATES

incomparable pour tonifier les poumons, enrichir le sang, 
suralimenter les nerfs et renforcir tout l’organisme.

DK. KD. MORIN 1 cm. Limitée, Québec,

»
I S*4 & Co.
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r La petite épargne y
a maintenant sa ___j
part du fort intérêt 
que rapportent les 
valeurs du Dominion.

іІЕЗаіі

йГіРГГ".
і

Timbres d’Épargne de Guerre T TN officiel dn gouvernement fédéral 
Il qui ee trouvait à Lethbridge pour 

surveiller la claeaification de ta 
laine dans ce district de l’Alberta, a esti
mé que le total de la tonte contrôlée par 
tea membres de l'Association dos Pro

ducteurs de Lame de ГAlberta-Sud, M 
chiffrerait à un million et demi de livres, 
cette année, soit une augmentation do 
36% sur l'année dernière. On estime 
que la production globale des provinces 
prairies a été elle-même de 26% plus 
forte qu’en 1617, et quêtas troupeaux 
ont été augmentée dans une proportion 
de cent à cent cinquante pour cent per 

,uet de peau d ’anguille, en criai,: : Î^Td^TtoH^h
Ivie don ! Rouge Taupin ! amtisfait. L'Association Coopérative
lA petits jeunes comme nous au

l’hiver, mice en moeurs de prendre soin 
de la tome de printemps dernier 

„et pour cette fin ■’était réservé l’usage 
de deux vastes entrepôts à Toronto, pou, 
y rsosvoir la laine et la préparer pour la 
vante. Presque tous les éleveur» de 
moutons du Canada font partie de oette

j
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« Us coûtent $4.00 ce mete» - 

d et seront rachetés $5.00 
en 1924. Ils sont en Vente 
dans les bureaux de 
mandats-poste,les banques 
et partout où est mis en 
montre l’écusson aux trois 
lettres “W-S.S.” sur- À 
montées du castor 
symbolique. 24F
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du terrain de Feuest est encore tm 
enoouragwnent offert aux fermiers qui 
désirent aller s’établir dans 
provinces.

C'est surtout depuis quatre ans que 
! ’élevage des moutons sur les fermes a 
commencé à faire de réels progrès La 
haute qualité de la laine, de même que 
Я’énorme demande et les prix élevée 
payés pour ce produit, ont fait compren
dre aux fermiers quels bénéfices ils 
pourraient retirer en ajoutant cette in
dustrie à celle déjà rémunérât ve de la 
culture mixte, et aujourd'hui celle-là est 
fermement établie et progresse aussi vite 
que le permettent les bêtes de repro
duction disponibles. C’est du côté des 
fermes qu’il faut désormais se tourner 
pour la production de la laine, car і’éle
vage des moutons sur les “ranches” 
devient dé plus en plus difficile chaque 
année, pour diverses raisons.

4

03 », devions glaner les patates so 
. le- à firm-de terre, et les jeter e 
as, de place eu place. Cela u. 
tous empêchait pas de se garochei 

des petitegorlots, piqués au bout 
l’une hart, qui nous faisaient pous- 
•r des gnioles sur la fiigure.
Ces rangs que nous avions gb 

-és en jouant, étaient ensuite pu i 
hés avewoin par les hommes, afi. ‘iw^dîïï*^

d eu avetndre toute la récorte. Les ,remarquable depuis ce. quelque, annéee
dernières. Ce progrès persil cependant 
plutôt rationnel à celui qui connaît 
suffisamment ces provinces, car tous les 
avantagée semblent y être réunis peur la 

: réwaite de net élevage. < Il n y a certes 
, aucune région sur le continent, où le

ifin de pas les mâcher en les jetant ob^'de
le loin sur les tas ,sqçcèa que danc le. prairice surtout ea

, . Afberte. o le climat. ! abondance dele
Il les patates étaient f»r/s«rr ce : eeurritu». et l’excellence del’eau, font, 
’•dire s il y eu avau eu masse, » ^ > --ontréeun endroit idéal вода 

«e le disait et ou se le criait : Us- <m ‘m W

Æ gi:!b 
jù, ; ’• « • -

, *
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y.!Sirop і•eeeeiatiea. cependant en s aussi accepté 
la production des autre» éleveurs, de 
eerie que plueiems millooa de livrée ont 
été vendu* per l’intermédiaire de cette 
□rgauiaaticn au coure de la saiaon.
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femmes qui suivaient ces piocheux, 
et qui, pour ce faire, se traînaient 
ur les genoux, ramassaient les 

nommes de e a ,i » sciaux
Lee prix rémunératifs pavés pour le 

laine de même m pour le viande de 
mouton ont donné aux fermiers 'eneou-CASSE LA TOUX
rage ment néeeeeebe et le développe
ment que prendre de ee fait dans ouest 
l'élevage de ce. animaux, contribuera à 
noiu вагант une abondante quantité de

«'* ' - f Gros flacons,—En vente partout.
CŒ. A L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q.
Fabricant aussi les Pondre» Aieraénea de Mathieu, le meilleur 
remède contre le» maux de tète, la Névralgie et le» Rhume» Fiévreux.
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